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Orléans Rive droite - Rive gauche

LA SOURCE■ Animation de rue : quel est le bilan de l’association Escale ?

Quelques pépites découvertes

G râce à l’animation de
rue, les animateurs
de l’Escale rassem­

blent les enfants souvent
livrés à eux­mêmes dans
la rue. L’objectif est de les
habituer à se structurer au
sein de l’accueil de loisirs
ou dans un club de sport.

Après trois années d’ex­
périence sur le secteur des
rues Lazare­Carnot et Par­
mentier, Mimoun El Haki­
mi, coordonnateur pour
l’animation de rue et l’ac­
cueil de loisirs de l’asso­
ciation Escale, dresse un
bilan positif.

« Ils nous font
confiance »

M i m o u n E l H a k i m i
constate : « La mission qui
nous était confiée à terme,
était de réussir l’intégra­
tion des enfants jouant
dans la rue, vers des struc­
tures fixes où ils sont pré­
sents de 9 à 12 heures et

de 13 h 30 à 17 heures et
encadrés par des anima­
teurs. D’ailleurs, certains
ont rejoint le club de foot
et celui de handball de
l’association et nous avons
découvert des pépites
dans ces disciplines. »

Les parents ne connais­
saient pas les différentes
activités de l’Escale. Les
animateurs leur ont expli­
qué le rôle de l’association
et toutes les possibilités
d’activités : « Ils nous font
confiance », poursuit le
coordonnateur.

Certains parents, issus de

l’immigration, sont très at­
tachés à l’esprit familial et
ont besoin de surveiller
leurs enfants en perma­
nence.

Intégration
L’équipe a commencé

l’animation de rue sur la
dalle et José Soares, direc­
teur de l’Escale, a cerné
les besoins : « Depuis lun­
di, nous accueillons plus
d’une quarantaine d’en­
fants, habitant dans les
immeubles de la dalle,
dont les familles viennent
d’ a r r i v e r n o t a m m e n t

d’Afrique. Pour habituer
ces jeunes, nous les fai­
sons jouer l’après­midi
avec les enfants de l’ac­
cueil de loisirs. » Parmi
eux, Mamadou, 14 ans,
content de se retrouver en
groupe : « D’abord, je ne
m’ennuie pas dans la rue
tout seul et les animateurs
nous proposent des ani­
mations. » Son camarade
Herera, 12 ans, s’est aussi
h a b i t u é à j o u e r a v e c
d’autres jeunes. Escale
souhaite renouveler l’ani­
mation de rue dans le sec­
teur de la rue Pisan. ■

José Soares, directeur d’Es-
cale, et Mimoun El Hakimi,
coordonnateur pour l’ani-
mation de rue et l’accueil
de loisirs, reviennent sur les
possibilités offertes par l’as-
sociation.

SUR LA DALLE. Les enfants de l’accueil de loisirs de l’animation de rue, proposé par l’association
Escale, à La Source, jouent ensemble avec les animateurs.

ARGONNE

Des vacances et un peu d’aide
offerte aux Hautes-Alpes
Afin de permettre à quinze
jeunes de quitter leur envi-
ronnement social habituel
et de découvrir les joies de
la montagne, l’association
Ajla a organisé un séjour
d’une semaine à Briançon
(Hautes-Alpes).

Proposé dans le cadre du
dispositif ESCI (Éducation
à la solidar ité, à la ci­
toyenneté, et à l’intercul­
turalité), il a commencé
dimanche dernier.

Déblayage au
Puy­Saint­André

En plus de découvrir le
patrimoine culturel et en­
vironnemental du Massif

des Écrins, les jeunes ont
mené des actions solidai­
res et citoyennes dans la
continuité de celles entre­
prises à l’Argonne. Ils ont
ainsi prêté main­forte aux
habitants du village du
Puy­Saint­André, notam­
ment en déblayant les al­
lées enneigées. Ils ont aus­
si participé au nettoyage
et au réapprovisionne­
ment d’un local, au profit
du Secours populaire.

Les jeunes ont pu égale­
ment assister à une opéra­
tion de sauvetage mise en
œuvre par la protection ci­
vile locale. Ce qui a donné
lieu à un échange avec un
médecin, portant sur les
dangers de la montagne et
des sports à sensation,
ainsi que sur l’équilibre
alimentaire. ■

UTILITÉ. Les jeunes de l’Ajla découvrent l’immensité du Massif
des Écrins et donnent un coup de main au Puy-Saint-André.

La chorale de l’Union des
amicales régionalistes du
Loiret (UARL) est née le
9 octobre 1984. Soit 35 ans
cette année, célébrés à la
Maison des provinces (25
ter, boulevard Jean-Jaurès),
samedi dernier.

La chorale est composée
de choristes appartenant
aux douze amicales de
l’UARL. Colette Dargent,
chef de chœur depuis
1992, fait vivre cette for­
mation. Le réper toire
tourne autour des chants
anciens issus des régions
françaises. À cela, Colette
Dargent ajoute des chants
en langue régionale (bre­

ton, occitan...). « Les An­
tillais sont amenés à inter­
préter des chants assez
éloignés de leur culture,
par exemple du nord de la
France, et inversement.
Cela fait l’union dans la
diversité et c’est plutôt
sympathique », s’amuse
Roseline Ethoré, adhéren­
te. Il faut aussi compter
avec les costumes des vil­
les et campagnes de la fin
du XIXe siècle et des spec­
tacles très orientés autour
de la solidarité. ■

èè Les contacter. C h aqu e
vendredi , le groupe répète à la
Maison des provinces. Contacts :
02.38.62.06.41 et 02.38.53.83.00.

ANNIVERSAIRE. La structure a été créée le 9 octobre 1984.

MADELEINE

La chorale des amicales
régionalistes fête ses 35 ans

De l’Aselqo Romain-Rolland
(association d’animation ur-
baine), à La Source, dix-huit
jeunes ont visité la mairie
d’Orléans, jeudi dernier.
La veille, ils s’étaient ren-
dus à l’Assemblée nationa-
le, à Paris.

Le maire d’Orléans et
président de la Métropole,
Olivier Carré, les a ac­
cueillis à l’hôtel Groslot en
leur montrant la plaque
sur laquelle sont inscrits
les noms des maires de­
puis le XVe siècle. Ils ont
traversé des périodes cru­
ciales, comme la Révolu­
tion française ou le cou­
ronnement de Napoléon
Ier. « Plus près de nous,

dans les années 30 sont
arrivés le gaz et l’assainis­
sement dans les loge­
m e n t s e t l e s m a i s o n s
l ’ é l e c t r i c i t é . Ce q u i a
changé la vie des Orléa­
nais grâce à l’action de
mes prédécesseurs », a il­
lustré le premier magis­
trat.

« Trop éloignés »
À ses yeux, il est « es­

sentiel » de présenter le
fonctionnement de la mu­
nicipalité aux jeunes « car
la gestion de la ville les
concerne au premier rang
et, souvent, les hommes
politiques sont trop éloi­
gnés des citoyens ». ■

VISITE. Les jeunes de l’Aselqo Romain-Rolland ont été reçus
par le maire d’Orléans, à l’hôtel Groslot.

LA SOURCE

« La gestion de la ville
les concerne au premier rang »

À l’accueil de loisirs du
CNRS (Centre national de la
recherche scientifique), sur
le campus d’Orléans, les en-
fants ont savouré quelques
momen t s ma rquan t s ,
autour des personnages de
Walt Disney, grâce à Ingrid
Sylvanise, directrice, et son
équipe d’animateurs.

« Les petits ont confec­
tionné des cadres avec des
coquillages et avec Vaiana,
l’une des vedettes du film
Vaiana, la légende du bout
du monde. Ils ont aussi
dessiné Nemo, le petit
p o i s s o n e t l e m o n d e

sous­marin ».
Les plus petits de 3 à

5 ans ont peint la mer tout
en bleu. Hugo se souvien­
dra de la semaine passée
a u c e n t r e d e l o i s i r s :
« Je suis content, car j’ai
eu 6 ans et c’était mon an­
niversaire. J’aime bien
aussi les dessins chinois
ou Star Wars. »

Les enfants ont égale­
ment participé à un grand
jeu, à une chasse au trésor
avec le capitaine Crochet
et sont allés à la rencontre
des moutons, qui sont ac­
cueillis, en pâturage, der­
rière le centre de loisirs. ■

AMBIANCE. Après avoir peint la mer et les petits poissons,
les enfants se sont bien amusés en préparant un grand jeu.

LA SOURCE

Il y avait Nemo, le capitaine
Crochet et Vaiana au CNRS…


